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RIEL ET LE CLERGÉ
73 Hue Süarks. 13 mars, ’85

LOUIS LitCONSEIL l)K VILLE EXCURSION A VALLEYE1ELD
Sous le patronage du club de raquette 

" Le Canadien d'Ottawa ”, le 6 jan­
vier 1886.

dans une entrevue qu’il eut avec 
lui à la Rivière Rouge, dans l’été 
de 1883. Ce Neault, une fois arrivé 
dans la Saskatchewan, u’a eu rien 
de plus empressé, de concert avec 
Nolin, Maxime Lépine et Gabriel 
Ouinont que de réunir la première 
assembée qui donna naissance au 
mouvement politique dont Riel 
venait d’être l’âme.

Mais je dois dire ici que quelques 
mois avant la ébellion Charles 
Nolin s’était séparé de Riel et tra 
raillait contre lui. L’insurrection 
étant survenue, il avait été pris de 
force par Rie', et condamné à mort 
par lui et avait profité de la pre­
mière occasion favorable pour se 
sauver à Prince Albert.

Comme les enfants qui veulent 
mal agir se cachent de leur père, 
ainsi Riel, oui je dis Riel, avait 
donné sans nul doute le mot d’or­
dre, non-seulement de ne pas con­
sulter les RR. Pères dans une 
question si grave, mais encore de 
mépriser leurs avis, si le but de 
l’assemblée tenue secrète venait à 
être dévoilé.

Depuis son arrivée dans ce dis 
trict, on verra Riel faire beaucoup 

politesses et de bassesses aux 
RR. Pères, étudier leurs caractères 
et se faufiler parmi eux par une 
dissimulation constante. Sous des 
formes fines et rusées, il travaillera 
sans cesse à les mépriser en ca­
chette. Ainsi, avec ce poison subtil 
comme celui du serpent, sa tactique 
continuelle sera de diminuer leur 
influence sur le peuple pour aug­
menter la sienne.

Malgré son habileté pour se ca­
cher, sa doctrine protestante et ra 
tionaliste et la haine qu’il cachait 
dans son cœur se faisaient jour 
malgré tout, mais il savait toujours 
s’excuser, s’humilier et revenir sur 

pas.
L'indigence même avec ses pri­

vations était pour lui un moyen 
d’arri'-er à son but. Mais comme 
le serpent fascine l’oiseau pour l’at­
tirer à lui et pour en faire sa proie, 
ainsi Riel fascinait le pauvre peuple 
métis et l’attirait à lui pour en faire 
le jouet de ses ambitions et satis­
faire sa soif de vengeance. On ne 
peut pas se faire une idée du d gré 
de finesse de cet homme ; tout entre 
ses mains, même l’événement le 
plus insignifiant, était une arme, 
une force pour aider à ses plans. 
La religion, la morale, l’instruction 
et la simplicité lui servaient de 
moyens pour arriver à ses fins. 
C’est encore par la ruse qu’il fait 
prendre les armes aux Métis, mille 
témoins peuvent le certifier ; la 
force fait rendre ceux que la ruse 
n’a pu rassembler. Un des plus 
puissants moyens de cet homme 
était d'inspirer la terreur à tout le 
monde, aux intelligents comme aux 
ignorants. Les moyens lui avaient 
tellement réussi que sa parole seule 
était écoutée. Il pouvait leur faire 
avaler la mer et les poissons. 11 
faisait tourner toute chose à la glo­
rification de sa propre personne. Le 
clergé avait tout fait pour prévenir 
sa rébellion et pour l’empêcher d’é­
clater. Dans la chaire, dans les 
conversations privées, le crime de 
la rébellion ava’t été expliqué et 
dénoncé.

Le refus des sacrements, la me­
nace d’une* mort éternelle, tout 
avait échoué, Riel seul était écouté. 
Mais la constance et la persévérance 
du prêtre avaient produit quelques 
fruits.

Plusieurs Métis avaient promis 
de ne jamais tirer sur les so.dais 
du gouvernement et pl sieurs mê­
mes avaient eu ,c courage de dépo­
ser leurs armes. La religion ratio 
nalisle de Riel a-ad a elle-é de 
mettre le iroub.c parmi les Métis.

Quelques persoilii s disent que 
cet homme ---t ion mais plus ou 
examine a., ca.alum, p.us on reste 
convaincu que cet homme néfasts, 
sous l’apparence de folie, conser­
vait la plenitude de sa raison, car 
tous ses de.-seins avaient une suite 
et une cou equeneequi montraient 
un plan arrêté pour atteindre son 
but et poui échapper à la corde, s’il 
échouait duns son entreprise crimi­
nelle.

Riel doi porter toute la respon­
sabilité de i ette rébellion, c’est à lui 
seul que t'-u doit attribuer tous les 
malheurs passés et à venir, suites 
nécessaire des troubles qui nous 
ont fait ta t souffrir.

Au Cercle des Famille* 1000 personnes sont priées de 
se rendre aussitôt possible pour 
acheter le célèbre thé .lapon, 8 lbs 
pour 11.00. N. A. Savard, rue Dal- 
bousie.

M. Ubalde Baudry, greffier ad­
joint du Conseil Privé, donnera la 
conférence à l’Institut dimanche 
soir.

DEUXIEME LETTRE Une assemblée spéciale du con­
seil de ville a eu lieu hier soir pour 
prendr ■ en considération le règle 
ment des marchés fixant les en­
droits où devra se faire le débit des 
viandes fraîches. *

Tous les échevins étaient pré 
seuls, à l’exception de MM. Bingham 
et Brown.

L’échevin Desjardins, secondé 
par l’échevin Durocher, fait motion 
que le règlement des marchés soit 
lu une seconde et une troisième 
fois et adopté.

Ce règlement comporte que le- 
étaux des marchés seront les seuls 
endroits où se fera le débit des 
viandes fraîches dans les limites de 
la cité.

L’échevin O’Keefe, secondé par 
l’échevin Whillans, fait motion en 
amendement que le mot seulement 
soit enlevé du règ ement et que les 
mots suivants soient ajoutés à la 
clause 8 : “et qu’il soit entendu 
que ce conseil pourra, quand le 
besoin s’en fera sentir, établir de 
nouveaux étaux en dehors des mar 
chés dans les différents quartiers 
de la ville.” Une vive discussion 
s'élève à Ce sujet

L’échevin Cunningham est d’avis 
que des licences devraient être 
accordées aux bouchers sur paie­
ment de Î50 au lieu de $1.00 et 
que les bouchers aient le privilège 
d’ouvrir des étaux en dehors des 
marchés.

L’échevin O’Leary fait remar­
quer à ce sujet que si la corpora­
tion accorde aux bouchers le privi­
lège demande par la motion de 
l’échevin O’Keefe, il va s'en suivre 
nécessairement qu’une grande 
partie des étaux des marchés reste­
ront sans locataires.

Le président du comité des mar­
chés, l’échevin 
depuis qu’on lui a fait l’honneur 
de le nommer président de ce 
comité il a toujours, air ni que ses 
collègues, fait tout en son pouvoir 
pour proinouvoir|les intérêts de la 
cité. Il fait remarquer que si le 
mot “ seule m ni ” est biffé du règle­
ment, ce dernier par là même de­
vient nul, attendu que les endroits 
où devra se faire le débit des vian­
des ne sont pas spécifiés par l’amen­
dement, selon que la loi l’exige. 
Il tient ses informations de bonne 
source. L’adoption de ce règle­
ment est urgente, et si le rapport 
n’est pas accepté ce soir même, 
vous mettrez nos successeurs dans 
,’embarras. Quant qu’à 
ment de l’échevin O'Keefe, il sera 
toujours temps, dit-il, de faire de 
nouveaux règlements quand la 
corporation le jugera nécessaire.

Les échevins Cox, Gordon et 
Greene parlent en faveur du règle­
ment, après quoi l’aviseur légal de 
la corporation qui était présent, est 
appelé à donner son opinion. Il 
déclare qu’en biffant le mot seule­
ment" le règlement devient nul, 
et il suggère qu’une clause pro­
visoire soit ajoutée aux baux des 
bouchers, savoir : “ ce dit bail sera 
sujet aux règlements que la corpo­
ration pourra faire à l'avenir.”

L’échevin Green est d’opinion 
que le règlement tel qu’il est ren­
contre les vues de ce conseil et il 
p.opose son adoption.

Son Honneur le maire déclare 
qu’aucun bail ne sera signé par lui 
sans que la clause provisoire sug­
gérée par l’aviseur légal de la mu 
nicipalité n’y soit insérée.

La motion principale est alors 
unanimement adoptée, l’échevin 
O’Keefe retirant son amendement.

L’échevin Desjardins propose les 
première, seconde et troisième lec 
tures de plusieurs règlements à l’ef­
fet d’autoriser différentes améliora­
tions locales dans divers quartiers 
de la ville. Les règlements sont 
adoptés.

Le comité des manufactures fait 
rapport que le bonus demandé par 
M. R. Thackary ne peut être ac­
cordé ; cependant, le comité a déci­
dé de lui permettre d’ériger une 
bâtisse et d’y poser une bouilloire, 
le tout sujet à l’approbation de l’in­
génieur de la cité.

Et le conseil s'ajourne.

LE (Je suis heureux aujourd’hui de 
pouvoir vous envoyer cette corres 
pondance et de vous aider à faire 
le bien que vous vous proposez 
par la publication de votre estima 
ble journal. Je commencerai donc 
par vous parler de nos prisonniers, 
Quel est l'auteur des troubles du 
Ntrd-Ouest ? C’est Louis Riel. Si 
c’est Riel qui est l'auteur des trou­
bles du Nord-Ouest, c’est lui seul 
qui doit être puni. Mais, me direz 
vous, les autres aussi ont participé 
à la révolte. Si comme moi vous 
aviez suivi pas à pas et étudié a 
fond l’hypocrisie, la finesse, la ruse 
et les autres moyens secrets dont 
Riel s’est servi pour tromper et 
séduire ce peuple et pour l’entrai- 
ner à la rébellion de gré ou de 
force, comme moi vous rejetteriez 
sans peine sur cet homme cruel 
et tyran toute la culpabilité de cette 
Rébellion. Riel s’est servi de leur 
religion, il s’est servi de leur igno­
rance, de leur simplicité et a tou­
ché toutes leurs cordes sensibles 
pour en faire le jouet de ses am­
bitions. Ainsi je le répète, que 
l’on examine bien la cause, que 
l’on entende des témoignages di­
gnes de foi, que l’on scrute avec 

la conduite de Riel depuis 
son arrivée dans le pays jusqu’au 
jour où il a levé l’étendard de la 
révolte, et l’on se convaincra faci­
lement de la vérité que je viens 
dv h oncer. Ils ont été trompés ces 
pauvres ignorants ! Voyez la placi­
dité et la confiance avec laquelle 
ils ont été se livrer entre les mains 
du gouvernement. Auraient-ils été 
se livrer s’ils s'étaient sentis cou 
pables ? Les uns ont été entraînés 
et les autres forcés de prendre les 
armes et c’est le plus grand nom 
hre. Mais les c nseillers sont au 
moins coupables, dites-vous ? Riel 
par son astuce, son audace, par la 
peur qu'il inspirait, avait toujours 
entièrement dominé le conseil. 
Figurez-vous des statues siégeant 
dans le conseil et vous aurez une 
idée des conseillers. Ceci est si 
vrai que ce que Riel voulait le 
conseil le voulait, tout ce que Riel 
ne voulait pas le conseil non plus 
ne le voulait pas. Car sa raison 
était toujours la meilleure et tout 
le monde se rangeait à son avis. 
En effet, ces gens étant naturelle­
ment religieux comment pouvait il 
en être autrement lorsque Louis 
David Riel disait : “ L’Esprit de 
Dieu m’a dit, l’Esprit de Dieu m’a 
révélé.” Môme en matières reli­
gieuses, combien y en a-t-il qui 
l’ont contrarié ? Deux seulement, 
l’un est mort et l’autre e=t en ce 
moment prisonnier. Lorsque la 
présence seule de Riel faisait trem­
bler tout le monde, comment les 
conseillers n’auraient-ils pas trem­
blé eux aussi devant lui.

Les personnes désirant passer 
agréablement la journée du 6 jan­
vier prochain, c’est-à dire le jour 
des Rois, ne sauraient mieux faire 
que de profiter de l’excursion à 
ValleyfieM qui s'organise de ce 
temps ci, sous le patronage du club 
de raquette 4* Le Canadien d’Ot­
tawa ”

Le sujet qu’il a choisi est u Les 
derniers jours des Français au Ca­
nada.”

Il y aura aussi «hantet musique. 
Qu’on s’v donne rend* z-vous.
Prix d’admission, 10 cts.

Ottawn et KLUNDI, 7 ÜECRMBRE.
JUSTICELe soussigné a transporté au

No 113, RUE RIDEAU,
Forte voisine du magasin de quincaille­

rie de M. B1RKETT, le Fonds de Banque­
route de L L. A. GRISON, acheté à
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COUR DE POLICE
La musique de Hull accompa­

gnera les excursionnistes. Le cer­
cle dramatique et musical attaché 
au club est à préparer la cornedie 
en deux actes “ Une partie de cam­
pagne,” qui sera jouée le soir du 6 
janvier dans la magnifique salle de 
théâtre de la ville de Va Ile y field.

La partie musicale sera sous le 
contrôle de la musique de Hull et 
sous la direction de M. Pierre Du­
rocher.

Le club prépare aussi un pro­
gramme d’amusements pour rendre 
l’excursion aussi agréable que pos­
sible a ceux qui en leront partie. 
Valleyfield possède plusieurs ma­
nufactures qui pourront être visi­
tées par les excursionnistes.

Les membres du club, en un 
mot, ne négligent rien pour faire 
de cette excursion une des plus 
belles qui aient encore été organi­
sées par les différentes sociétés et 
les clubs de la capitale.

(Présidence du juge O’Gara)
Ottawa 11 décembre. 47! dans la $G. Vtrdon, ivresse et trouble de la paix 

publique, acquitté.
D. Verdcn, môme offense, $5 d'amende.

QU'IL VENDRA A '

D’IMMENSES REDUCTIONS.
AVIS SPECIAUX |@r~LES MARCHANDISES DE MODE 

seront sacrifiés au prix coûtant.
Etoiles à Robes, à moitié prix,

Tw eds, à moitié prix,
Cotons, à moitié prix,

Toile?, à moitié prix.

Nouveau savon électrique k* Van 
îiorne," à 6 cts., chez N. A. Savard

On demande 30 tilles an ma­
gasin e clilflou*, No. 257 rue 
Onmberland. Bon**
»• mploi 
Daki

Manteaux vendus pour '|i0 île la valeur
gages 

permanent. Alex. Un «1 parlement de première classe, pour 
la confection des Robes,sousia surveillance 
de Mlle. Breen, la couturière par 
lence d Ottawa, est attaché à l’établis e- 
raent.

us, gerant.
de On a besoin immédiatement de 

1000 pardonnes pour acheter notre 
célèbre thé du Japon, 8 lbs. pour 
81 chez N. A. Savard, rue Dalhou A. BLAIS,

NO. 113 RUE RIDEAU.
(2ème parle du coin ,1e lu Rue William )sie.

soin Encore une fois, l’éclair s’allume 
et le Ciel va tonner, pour éclaircir 
notre horizon parses bienfaits.

Seigneur que votre bonté est 
grande, en daignant si bien nous 
protéger ; toujours de vos enfants 
vo is vous faites bien comprendre, 
surtout à l’heure du danger.-

Montres, joncs de mariage et 
bijoux de tous genres et à bas prix. 
Chaque article est garanti tel qu’on j 
le représente, sinon l’argent sera 
remis. Chez H. Non z, rue Rideau, 
No 30.

THEAT&7 ROYAL
Locataire et Direct. J. H. GILMOUR 
Gérant,LE MONDE ET LA VILLE L. HOWARD

SEMAINE COMMENÇANT
LE 7 DECEMBRE 1885,
On jouera la pièce-sœur du “Shaughiaun,” 

par Dion Boucicault, intitulée :

Le major-général sir F. Middle- 
ton et lady Middleton sont arrivés 
à Montréal hier. Ils reviendront à 
Ottawa demain

Huîtres a 1res Itou marche, 
venant d’etre reçues chez Mc 
Donell et Filzlminon». 131 
rue Rideau.

On a fait courir le bruit qu’il y a 
actuellement des cas de variole 
dans la famille de M. K. Beaucaire, 
barbier de la rue York. Cette ru­
meur est absolument fausse. M. 
Beaucaire et tons les siens sont en 
parfaite santé.

“ Arrah-na Pogne ” continue de 
faire salle comble au Théâtre Royal. 
Cette composition dramatique est 
d’un puissant intérêt du commen­
cement à la fin, et la troupe de M. 
Gilmour l’interprète avec beau­
coup de talent et de succès. M. 
Redding, dans son rôle d’espion, se 
montre particulièrement d’une 
force peu commune*

Huîtres a très hou marche, 
vensnt u’etre reçues chez Mc- 
Donell et Fitzi’uiinons, 131 
rue Rideau.

Dans une cause de Melle Laura 
Dufresne contre sa belle-mère, qui 
a été plaidée en cette ville les 23 
et 24 octobre dernier et jugée à 
Osgoode Hall, Toronto, par M. le 
juge Ferguson, la défenderesse est 
condamnée à payer les frais et à 
rendre compte de toutes les argents 
qu’elle a perçues durant son admi­
nistration des biens de son mari.

1000 lbs. de bon beurre à cuisi­
ne, à vendre chez N. A Savard à 
14 cts. la livre.

La séance du Cercle Lafontaine a

ses

“MRIH-NHOGUE”Durocher, dit que

théâtrale est un récitCette composition 
fidèle de la Rébellion de 98. 

Décora et costumes de cir
Livre* de MedltiUlons pour le 

hioIh de A ovembre

Le mois des Morts, Méditations 
pour le mois de Novembre, Horlo­
ge de la Passion, le Crucifix, le 
plus beau des livres, manuel de 
l’Heure Sainte, un Aide dans la 
Douleur, 1 • Ciel Ouvert, Douleu- 
reuse Passion, l’Ame sur le Calvai­
re, l’Eucharistie Méditée, Année 
Spirituelle, Nourriture de l’Ame, 
Dévotion au Sacré-Cœur, Médita­
tions pour tous les jours.

Les ouvrages sont en vente chez 
P. C. GUILLAUME,

455 Rue Sussex.

constance.

Prix ordinaire* - - 20 el IScfts 
Siege* reserve» - • 50 et 30cIm

SÉANCES DE L’APRES-MIDI,
LE

<Jeudi et SamedL à 2 heures
ADMISSION : 15 et 25 et*.

FiBRip M1I0MLE
DE

PLACAGE D’OTTAWA.l’amende-
On y fait des 

nickel au moyen 
en argent, oriale et cuivre solides ; 
on plaque au=si des garnitures d’at­
telage et de voituies d’été et d’hiver, 
des boulons de porte, des numéros de 
ba.ics, etc. On répare et on plaque à 
nouveau les vieux articles de manière à 
leur donner la valeur de neufs.

Les ordres sont remplis avec prompti-

Fabrlqne et Bureau, 79 rue Bank.
i:. KAZIHE el K. ALLAIRE,

Propriétaires.

placages en or, argent et 
de l’éleclricité, ou encore

4%^

m Pi

Péages des marc' es. 1886
...........................................Les Métis
français qui ont commencé les 
troubles dans le Nord-Uuest ne 
sont pas si coupab es qu - le public 
hostile se le figure gênéialement. 
Celui qui, comme moi, a suivi pas 
à pas et étudié à fond l’hypocrisie, 
la finesse, la ruse et les autres 
moyens secrets dont Riel s’est 
servi pour tromper et séduire ce 
peuple, naturellement si simple et 
si paisible, rejettera sans peine sur 
cet homme cruel et tyran toute la 
culpabilité de cette rébellion. Déjà 
depuis quatre ans, il préméditait 
les troubles qu’il vient de faire, et 
eu avait tracé le plan dans un 
livre écrit de sa propre main, avec 
du sang de bufiU. Louis Riel 
avait profité d’une occasion favoru- 

pour venir dans ce pays.
L’histoire de ce mouvement nous 

montre Napoléon Neault, commer­
çant métis, se concertant avec Riel,

T,ES SOUMISSIONS pour 1. locution xJ des péages aux MARCHES de» 
QUARTIERS hY et WELLINGTON, en­
dossé.* “ Soumissions pour péages des 
marchés, ” seront îeçues par le greffier 
de la cité jusqu’à MARDI, 15 Décembre 

quatre heures p. m.
Aucune soumission ne sera reçue si elle 

n’est faite sur formule f urnie 
V Inspecteur dee Marchés, de qui l’on 
en outre obtenir toutes informations i

19 Oct. 1885—3m

AMERS CANADIENS: 
TRESOR DES °0 DYSPEPTIQUESle86, à

par

ES-
contrat.

aque soumission devra être pour une 
somme ronde payable comptant et un dépôt 
de dix par cent sur tout le montant offert 
devra l’acco pagner Aucun chèque ne 
sera considéré être un dépôt s'il n est pas 
fait payable à l’ordre du Trésorier de la 
cité et accepté par une banque faisant af­
faires en la cité d’ tt*wa. Le d jpot en 
question sera forfait en faveur de la corpo­
ration si la ou les parties qui l’auront fait 
et dont la soumission aura été acceptée re­
fusent ou négligent de signer le contrat 
après en avoir été requis.

Le dépôt accompagnant une soumission 
acceptée restera aux moins de la Corpora 
tion et sera ports en déduction du montent 
du contrat.

Le montant total de la soumission devra 
être payé a*ns un int» rvalle de trois jours 
apiès avis au soumissionnaire que son 
offre a été acceptée.

Chaque soumission

Cette préparation guérit, 
la Dyspepsie aes Tuberculeux ou poitri* 
aaires, les indigestions, les Névralgies, les 
Débilités générales, les maladies du Foie et 
des Reins, les hydropisies et les Rhumatip-

Préparé par le
Dr N. LACERTE,

Lévis, P.Q.

T*Cha

été très-intéressante hier soir. Il y 
avait nombreuse assistance, et MM 
Adam et McDonell ont su intéresser 
vivement leur auditoiie, le premier 
à titre de libéral défendant une 
mauvaise cause avec plus d’habi­
leté que de conviction, le second en 
établissant l’histoire en mains que 
le parti conservateur canadien- 
français a gardés intacts les princi­
pes et les traditions politiques qu’il 
a reçus de Lafontaine.

Pour terminer la séance, M. A. 
Chevrier, jeune garçon qui possède 
un beau talent oratoire, a prononcé 
un discours fort applaudi et a lu 
une jolie poésie de sa composition.

8 lbs de thé Japon pour 11.00. N" 
A. Savard, rue Dalhousie.

Il y a eu, hier soir, répétition de 
la pièce que l’on doit jouer diman­
che à la salle S le Anne. Tout va à 

Huître* a tree bon marche, merveille et la soirée promet d’être 
veuant d’etre reçue* chez Me- ,fès intéressante. Qu’on se le dise 
-~e*MÎilrniir*t*,*>mOI>g* et qu’on se ronde en foule.

Prix:
En vente j 

dépôt chez

30 cte'la bouteille.
chee les pharmaciens

BLZBAR ALARiE,
71 rue Bolton, Jttawa.

26 juillet 1884 I*
ble

James B. Bowes
AROHITHOTEJ

Chambre ttS.
SCOTISH ONTARIO CHAMBERS

RUE SPARKS.
Ottawa, 18 avril 1885

devra être signée par 
dent personnes responsable 1 se portant 
cautions que le contrat sera dament ex 
ffeuté.

Madame Thomas Byfield
née DUMOUCHEL,

147 Rue Sparks Ottawa. On ne s’engage à accepter ni la plus 
ni aucune des soumissions.

Par ordre, Hotel du CastorW, P. LETT, 
Greffier de la Cité.

Modes Parisiennes, dernier goût, grande 
variété de chapeaux d’été. Notre assorti­
ment qui vient d’arriver et des plus com- 5sOttawa, 8 Déc. 1886 4M et 461 me Sutseï, Ottawa. Lee 

agente-voyageurs trouveront bonne table 
et des voitures toujours prêtes à cet hôt-'l. 
Prix modérés. Un téléphone est attaché 
a l’établissement.
E. CHEVRIER, proprietaire

Ottawa, Il déc. 1884.

plats. —Faite* l’eeaai «e la VAL K 
KIA. C’oat la ni «illettré pan 
made contre la chute de 
cheveu et la Calvitie 
vente chee C. O. D ACIER 
Pharmacien, -«te «tisane*

Dame Thomas By field. |
I juin Ei

J BAN VaUUBT. O. M 1. lin
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